
ment ta co rlovoir d'humanité, bien sou-i 
vent moi aussi « je sentais que le projectL 
» \9r\o 1 ennemi pouvait m'appeler à tout 
» instant dorant le tribunal de Dieu.» 

» Mais si la guerre est, suivant l 'exprès 
sion de M. le feld-inaréchal, « l'élément du 
• soldat t,si un général peut trouver « une 
• jouissance divinement grande à ce senti 
» ment él^vé de commander dans les ba 
• tail les-.pmrnousautres,simples citoyens 
d'sarm.is. la seule jouissance qui nous 
était réserve* quand nous revenions du 
tombai ' . ont de la Bibliothèque ou de 
l'iasead de la cathédrale, c'était de comp 

r les • • js et de rendre grâces à Dieu 
|. i ir ,'u'il nous avait conservés 

Ai li» telles épreuves, quel ost 
Q . q ; d'un cœur léger pousserait à 

m. p w i i t Ces souvenirs sont trop récents 
et trop cruel», et je regrette que M. le 
statthaiter. dont la bienveillance person
nelle ne peut pas être mise en doute, ait 
cru devoir les évoquer à l'occasion de mon 
programme, «fui certes, ni dans son texte.ni 
dans son esprit, n'a rien de commun avec 
la guerre. 

» Quoi qu'il en soit et quelle que soit l'in
terprétation qu'on veuille lui donner, je 
crois avoir rendu service à mon pays en 
engageant mes concitoyens à substituer 
à l'abstention passive Yaction, c'est-à-dire 
la défense de leurs droits et de leurs inté
rêts. 

» Veuillez agréer, monsieur le rédacteur 
en chef. 1 expression de ma considération 
très distinguée. 

» J. KAULÉ, 
» député de Strasbourg au Keichstag. » 

Voici le texte de là déclaration dont 11. 
Massiner a donné lecture , au nom de 17 
de ses collégues.à la Délégation d'Alsace-
Lorraine : 

• Les soussignés, députés d'Alsace-Lor
raine, déclarent : L'usage de la langue al
lemande dans les débats publics du Lan-
desauschuss est devenu obligatoire. La plu
part d'entre nous ne possèdent pas cette 
langue ou ne la comprennent qu'imparfai
tement. Par suite de cette loi, nous ne 
pourrions prendre aucune part aux discus
sions et il nous est par conséquent impos 
sibledede[endrc,comme nous le voudrions, 
les Intérêts légitimes de notre pays. Nous 
sommes ainsi obligés de voir dans la loi 
qui a créé une telle situation l'anéantisse
ment cl s droits de l'Alsace Lorraine,et nous 
protestons par conséquent contre la loi du 
;;i mars 18U. 

• N O M avions d'abord l'intention de noui 
r Jtlrer. na is nos électeurs n'ont pas été de 
BOtre ;• i-; et nous avons cédé à leursvœux 
e garil >otr* mandat. 11 n'y a certes pas 
<i I;I 'us pénible quecelle de siéger ici 
I longues heures «ans pouvoir 

• intérêts de notre paya. Nous le 
i r .jeudaiit. parce que nous savons 
Couib'ea sont sacres les intérêts que nous 
sommes appelés à défendre.Nous le ferons, 
parce que la Lorraine ne veut pas rester en 
arrière dans la défense de l'Alsace Lorrai
ne. Nous le ferons surtout,parce que notre 
pays nous la demande. Si l'on nous repro
chait de voter sans tenir compte des dé
bats, nous repoussons dès aujourd'hui ce 
reproche, qui ne nous atteint pas, mais qui 
frappera la loi du M mai 1881. 

. Massing, Salmon. Thomas.Pier-
son. (lascard. docteur Raeis. 
.launez.Couturier. Ditsch, Juste. 
Oenaaia , "Winsback, Nennig. 
Régnier, Bozon, Grody, Vallée.• 

DEPECHES TÉLÉGRAPHIQUES 
(Service particlUieri 

NOUVELLES PARLEMENTAIRES 
La déc larat ion dea d é p u t é s j é r ô m i s t e a 

Paris, 20 Janvier. 
I ne réunion des députés de l'Appel au peupl 

a eu lieu, avant la séance. Elle a adopté une 
résolution établissant «M le prince Jérôme a 
usé de son droit en publiant son manifeste Car 
la publication de tout document politique, par 
la voie des Journaux et par dea placards, est 
autorisée par fa nouvelle loi sur la presse. 

La résolution proteste contre l'arrestation du 
p r i n c ; elle affirme, avec le prince, que l'appel 
au peuple peut seul assurer l'avenir de la 
France. 
La radiat ion d e s p r i n c e s d'Orléans d e s 

cadres d e l 'armée 
Paris, 20 janvier. 

M Lockrov, ayant déposé, de coneert avec M 
ï'.atlue. une proposition, rayant les princes 
d Orléans ci- 1 armée, a renoncé S son inierpel 
lationsur a situation de ces princes dans Par 
anaa. 

L e G o u v e r n e m e n t 
et la propos i t ion Bal lue 

i*aris. 20 janv. 
• • ourt dans le= cercles parlementaire! 
iatatre* de la guerre et de la marine 

are qu'ils démissionnerai -nt si \* 
._., 'in de M Ballue était adoptée, mais 

i'adupti•>-. :si considérée improbable. 
Paris, 20 janvier. 

Xi'Soi' u,t que le gouvernement a résolu dt 
m a i n » irsa proposition relativement à la situa 
ttoa mil ;i» re des princes. Il repousserait dès 
l-.in a proirt»mma Ba lue. 

L 'a t t i tude d e la dro i te 
Paris, 20 janvier. 

La droite s'est réunie après Ja séance pour 
arrêter l'attitude qu'elle prendrait en présence 
ries projets émanant du gouvernement ou de 
l'initiative parlementaire 

Llle prendra part a la discussion lundi; 

que les débats de Itiom et de Lyon ont dissipés, > 
sont remplacés aujourd'hui par les complot» 
monarchiste?, et par une conspiration royaliste i 
permanente, qui existe réellement. Mais cette ' 
conspiration de salon, sorte de Jeu A .a mode, 
ne mettra pas la République en péril. 

Tous les prétendants seront impuissants tant 
que la République conservera l'estime et la con
fiance du paya. 

Il faut dès lors voter promptement les projets 
que le gouvernement a déposés aujourd'hui ; 
puis, revenir a la discussion sérieuse des lois 
utiles. 

L e s c o n s e i l s du < T e m p s • 
Paris, aojanv. 

Le Temps espère que « le cabinet tiendra 
vivement S ne pas Inscrire dans nos lois des 
dispositions dont d'autres cabinets — il faut 
tout prévoir — pourraient faire quelque jour 
an usage despotique et injuate >. A cette obser
vation, le Temps ajoute ingénieusement l'apo 
logue suivant, en forme de conseil : * Il ne tau' 
pas faire comme l'ours de la fable, kl jeter un 
*iep gros moellon sur la mouche qui trouble le 
sommeil d'un ami. La mouche s'en trouve mal, 
mais le dormeur ne s'en trouve pas bien. » 

A l a C o n c i e r g e r i e 
Paris, 20 janvier. 

M. Benoit, juge d'instruction, s'est rendu 
aujourd'hui, à midi et demi, a la Conciergerie, 
pour y interroger le prince Napoléon. L'entre
vue n'a duré qu'une demi-heure. Le secret n'a 
pas été levé. La princesse Mathllde et le prince 
Louis iront cette après-midi rendre visite au 
prince Napoléon. 

Plusieurs journaux ont annoncé à tort qu'à la 
suite d'un incident le directeur de la prison 
aurait retiré au prince l'autorisation de se pro 
mener daas le préau de la Oonciergerie. 

Le prince Victor n'a pas demandé de congé 
de vingt-quatre heures pour venir à Paris. 

V i s i t e s d o m i c i l i a i r e s 
Angers, 20 janv. 

En vertu d'une commission rogatoire envoyée 
de Paris par M. le juge d'instruction Benoit.une 
nouvelle perquisition a été opérée dans les bu
reaux du Courrier d'Angers et a amené la 
découverte d'une lettre annonçant l'envoi du 
manifeste du prince Jérôme. 
L'anniversa ire d e la m o r t d e L o u i s X V I 

Marseille, 20 janv. 
Ce matin a été célébrée, dans l'église Saint-

Augustin , une messe commémoralive de la 
mort de Lonis XVI. Un catafalque était dresse 
au milieu du chœnr. 

L'assistance était nombreuse. On y remar 
quait toutes les notabilités du parti royaliste. 

U n e d é c o r a t i o n 
Paris, 20 janv. 

M. GTévy a conféré â Essar-Pacha le grand 
cordon de la Légion d'honneur. 

L e r e c o u r s e n g r â c e e n faveur 
d e s anarch i s t e s 

Paris, 20 jr-nv. 
M. Boysset a remis avant-hier â M. < >revy, u'r e 

demande en grâce pour les condamnés de isàont-
ceau. signé? par tous le jurés de Riom. 

R e j e t d e p o u r v o i 
Paris, 20 janvier. 

La Cour de cassation a rejeté le pourvoi for
mé contre l'arrêt de la Cour d'assises de la 
Seine, condamnant M. Alype, député, â trois 
mois de prison, pour diffamation envers M 
Orouhet. 

L a F r a n c e à M a d a g a s c a r 
Paris, 20 janvier. 

La Liberté annonce que l'amiral Peyre ira 
prochainement â Madagascar, â bord du croi
seur La FLtre, avec des instructions conformes 
aux déclarations faites récemment aux ambas
sadeurs malgaches. 

S t a n l e y de Brazz* 
Paiis. 20 Janv. 

Plusieurs journaux annoncent que M. de 
Brasza tst parti. 

Delà n'est pas exact. 
c e qui esi vrai, c'est que le Sagittaire, dési 

gné pour l'expédition, se mettra en route ces 
juurs-oi. emportant quelques-uns des futurs 
compagnons de M. de hra/za. 

Le Sagittaire ira mouiller à l'embouchure du 
i Congo. 

yuant au jeune voyageur, il ne partira pas 
avant d'avoir réglé tous les détails de son pro
chain voyage et, comme le crédit mis a sa dis
position est réparti entre divers ministères, ses 
préparatifs exigent encore un certain temps. 

M. de Brazza n'ajoute pas foi aux dépêches 
qui annoncent uue Stanley n'est plus qu'a soi
xante milles du territoire de Makoko. L'explo
rateur américain doit être encore retenu à l'em
bouchure du Congo, 

BULLL'TIN ÉCONOMIQUE t 

AFFAIRES DE TUNISIE 

i - b 
.ie le 

murai i 
pro po* 

NOUVELLES DIVERSES 
• La consp ira t ion l ég i t imi s t e s > 

T.e Soleil dément la conspiration légitimiste. 
Il dit que tout cela est trop ridicule pour mériter 
une discussion sérieuse. 

Le Saulaie dit. que le complot légitimiste est 
.••ouvre de M. Wilson.II affirme que le général 
<:barette n a jamais songé a se servir de ies an 
civae zouaves pour une action militaire. 

L e N a t i o n a l e t l e i e o m p l o t > 
Paris, ao Janvier. 

Le National apprend de bonne source que 

Le Temps reçoit d'un de ses correspondants 
particuliers la dépêche suivante : 

« Tunis, 2») janvier. 
s-Mustapha-ben-Ismaïl est parti hier pour 11 

lalie. Il avait d'abord décidé de retarder son 
voyage, espérant arri ver a un arrangement avec 
le gouvernement relativement é son procès, 
mais sans y réussir. 

»La Suéde et la Norwège viennent de suppri
mer leur consulat générai a l'unis, qui datait 
de plusieurs siècles. Désormais.c'est du consulat 
d'Alger que dépendront les atlaires des natio
naux suédois en Tunisie. 

»Le gouvernement des Etats-Unis a égale 
ment supprime son consulat S Tunis, 

»On voit avec satisfaction ces puissances faire 
les premiers pas vers l'abolition des capitula
tions qui devient de plus en plus urgente. 

» Les Européens établis à Sfax et qui ont eu , 
tant à souffrir des événements attendent depuis s ; o n 
bien longtemps le règlement de leurs inderni.i I 
tés. Il s'est écoulé vingt mois depuis le boio- ! 
hardement, et beaucoup d'Européens sont ré i u 
duits â la misère. Diverses maisons de!-: 

Le» r e v e n u s i n d i r e c t s e n 1 8 8 2 
Nous connaissons maintenant les résul 

tats définitifs de l'année 1882 au point de 
vue du rendement des impôts et revenus 
indirects. Ces résultats ne sont pas bril 
lauts et. selon l'expression d'un écono
miste dus Débals, noussoinuies entrés dans 
là période des vaches maigres. 

En 1879, la plus-value des impôts et reve
nus indirects était de 141 millions compa
rativement aux évaluations budgétaires et 
de, 75,527,090 par répport aux recettes de 
1878. 

En 1880, les évaluations budgétaires 
étaient dépassées de 100 millions et les re
cettes de 1879 de 107,^20,000. 

Kn 1881, la plus-value sur les évaluations 
budgétaires atteignait le chiffre énorme de 
217 millions et les recettes de 1880 étaient 
dépassées de 123./i98.o00. 

Ces résultats inesdérés a raient amené 
nos gouvernants à croire qui; les ressour
ces de la France étaient inépuisables et 
que les plus-values budgétaires couvri 
raient toujours les dépenses quelles qu'el
les fassent. 

L!an lue 1882 aura, désabusé les plus opti
miste, 

De 141 millions en 1879, de 160 millions 
en I8f* dc2 i ; millions en 1881 laplua-
value sui rvaluatione Lidg-otsaros r-st 
brtuquemi nt tombée à 04. 159,000 francs en 
1882. :., d< francs en 1879; de 
107,3 1,000 francs en US8U 10 128,498,000 
franco ea . recettes sur 
l'année précédente est descendu à. 1,178,000 
fr. Tout coi;, est mnij rat me 
maig (.. surtout si on songe ^i' on i' 
sonl ù iu\ rij des crédits suppli 
tair el extraordinaires absolument 
coi eu p o u r ] faire face um 
pins ralue do 217 millions, comme en 1881. 
i • a mi me porte c«s crédits a plu.-- de -•'><> 
millions et on n'a, devant soi, que les 
o',. : ,:>,IJOO francs de plus value c;os revenus 
indirects, auxquels s'ajouteront 7,423,000 
fr. d'excédeat du produit de 1 impôt de 3 Op) 
sur les valeurs mobilières et 749,000 fr. 
u excédent de recettes en Algérie. Admet
tons qu'avec les annulations do crédits de 
l'exercice précédent on arrive à i'M mil 
lions, plus-values comprises, et on aura 
cependant encore un déficit d'environ 100 
millions pour l'année 1882. 

Comme il est à peu prés certain que le 
rendement des impôts et revenus indirects 
en 1883, rendement qui n'avait cessé de flé 
cliir dans le dernier semestre de 1882, sera 
de beaucoup inférieur à celui de l'année 
expirée, il est hors de doute que si nos 
chambres continuent à se lancer dans les 
crédits supplémentaires et dans les crédits 
extraordinaires, le déficit de l'exercice cou 
rant sera de S ou 400 millions. 

Nous n'avons pas cessé de dire qne la 
prospérité financière de ces dernières an 
nées était le résultat des spéculations de 
Itonrse, des spéculations sur les terrains 
et sur les immeubles et que notre dosas 
treuse situation économique contribuait 
elle même à donner des plus-values 
Trésor on augmentant le rendement des 
droits ds douane. 

Ainsi, par le fait des mauvaises récoltes, 
do phylloxéra et de llœporlatlou d'objets 
ûtbr t les kraanes avalent donné elio 
que; an epuis 1879, une plus value d.' 
'.'i i lents o'e recettes 
étaient - ms.iquenc de ces spécu 
lations, qui ont jeté u m si grande nertur-

CONCOURI COLOMBOPHILE. — Dans sa derniè
re reunion, i a commission de la Fédération co
lombophile roubalsienne, a voté la somme de 
2.300 fr. à répartir pour ses concours Je l'année, 
dont voici la nomenclature : 8 mal, Clermont. 
- 14 mai, Oreil, lundi de la Pentecôte. — 20 
mal, Ghantiilly. - 27 mai, Paris. - 3 juin. An 
gerville. —10 Juin, Salbris, société Union, rue 
St-Antoine.— 17 juin, Vierson. — 24 juin, Cler 
mont. 

1er juillet, Creil. - 8 Juillet. Chantilly. — 15 
juillet, Paris, société Union, Fête nationale. -
22 juillet, Limoges, société Union. —29 Juillet, 
Saint-Just. — 5 août, Clermont, Fête des Fabri 
cants. — 12 août, Creil — in août, Ohanttilv 
Jeunes et vieux. —26 août, Melun. — 3 septem
bre, Oreil, lundi de la ducasse. 

Les concours de Salbris, Paris et Limoges ne 
sont pas compris dans la somme de 2,3io fr. 

MORT SUBITE. - Hier, vers cinq heures du 
soir, une tille de lu ans, nommée Julie Crouset, 
s'est soudain affaissée dans la rue du Quai 
Des passants se portèrent S son secours ; mais 
elle avait déjà cessé de respirer. Le cadavre 
été transporté dans la rue de l'Epeule. où de
meurait lu jeune lille. 

L 'RANT DisPAiiu. - Le petit Théophile 
Steenbrugge, dont nous avons annoncé la dis
parition, a été entin retrouvé. Il était chez sa 
grand-mère à Gand. il s'était rendu seul lundi 
dans cette ville, on ne sait pour quel motif. 

VOL D'UN PORTE-MONNAIE.—La police aarrtté 
hier deux enfants, âgés de 12 et l;t ans, qui 
avaient dérobé le porte-monnaie de Mme ]>• 
france.â la Halle centrale; le porte monnaie,qui 
contenait 23 francs, a été retrouvé en possession 
dps jeunes voleurs. 

TOURCOING 
POPULATION pendant 

batii • di la lorti ie, et de no 
• ii faudra que le-̂  

Charnu , nenv ni apportent 
lis no< grandi prudence dans la 

direi ! les finances de laKi anee s: on • 
catastrophe qne pi e 

•.:i,i' nt ceux qui* comme 
M. 1 • m Say et lei L le pi . 
oatrtl epir ti< danjjereus' 

r empire 
3I1IS une faut-"' ; 

01 :iV ..il àll qil il 
nnnettre nous 

* dira maintenant qu'il ne reste plus ont aussi intérêt à un règlement immédiat d> 
ces indemnités, car elles sont créancières de. i million à compromet tre . 
fortes sommes. 

> Depuis plusieurs mois, on a enra s:-e une 
somme de deux millions provenant des t;;xe» 
sur les indigènes. Pourquoi ne pas la repartir 
en attendant le solde de dix millions ?» 

L. BERNARD. 

ÉTRANGER 
L e d i scours d e M . H a r t i n g t o n à Bla l tburn 

Londres, 20 janv. 
Le discours de M. Hartington dit que l'An

gleterre est résolue de quitter l'Egypte aussitôt 
après l'établissement plus stable, plus national 
que le précédent. 

Il dit que l'expédition a été nécessaire, et que 
la conduite de l'Angleterre a obtenu l'assenli-
nent cordial de toutes les puissances. 
Il croit que la France a aitaché trop d'impor

tance au contrôle et se fait une fausse idée du 
outde l'Angleterre, mais il croit que la méprise 
disparaîtra. 

L Angleterre ne veut pas augmenter son in
fluence politique acquise : elle veillera non seu
lement aux intérêts anglais, mais aux intérêts 
égyptiens et rendra des services. 

M. Hartington conclut que le retrait des trou 
;ies anglaise* servira mieux aux intérêts de 
i Angleterre que l'annexion. 

La c e s s a t i o n d u c h o l é r a à Mani l le 
Madrid, 20 Janvier. 

Le choléra a complètement disparu à Manille. 
(,o quarantaine est levée. 

L e s t r e m b l e m e n t s d e t erre e n E s p a g n e 
Murcie, 20 Janv. 

Trois nouvelles secousses de tremblement de 
terre ont été ressenties ici. Il n'y a aucune 
victime. 

DERNIERES DÉPÊCHES 

Service télégraphique pat ticulier) 

Le ministère 

CHRONIQUE LOCALE 
ROUBAIX 

L'ANNIVERSAIRE DE LA MORT DE LOOIS XVI. 
- Luud'. 22 janvier, une messe sera dite, S 
l'église ht Martin, a hua heures et non S neuf 
heures, s 1 occasion de l'anniversaire de la mort 
de Louis XVI. 

ExrosiTiON D'AMSTERDAM.— Nous apprenons 
que. par arrêté du 18 janvier, M. le Préfet du 
Nord a nommé M. Paul Watine, de Koubaix, 
membre du Comité départemental du Nord de 
l'Exposition internationale d'Amsterdam. 

MOUVEMENT DI 
l'année 1882. 

A Uttancee. — Enfants légitimes : garçons, 
804 ; tilles, 771. — Naturels reconnus : garçons, 
50 : filles. ML — Non-reconnus : garçons, 10 : 
liiles. 6. - total des naissances, 1.7r,l 

13 naissanc,;.- doubles ayant produit V, gar 
çons et 11 tilles, 1 naissance simple ayant pro
duit s garçons. 

'Mârioge*. — Entre garçons et filles, 302; gar 
;'on= et veuves. 14 : veufs et filles, 20 ; veufs et 
veuves, IV» —Total 416, 

Mariages précédés de contrats, 3G ; mariages 
contenant des légitimations, 40 ; nombre d'en 
(ants naturels ainsi légitimés, 44; époux sachant 
signer, 2G3 ; épouses sachant signer. 18.'. 

Veccs. — UarçonS; 360 ; filles, 327 ; hommes 
mariés, H"i ; fetumes mariées, 144 ; veufs, SB 
veuves. 104 .- individus inscrits en vertu de l'ar
ticle 80 du Code civil, 18. — Total 1.107. 

Enfants morts-nés non compris dans le nom 
bre des naissances, 7B. 

Les naissances étant de 1,781, et les décès de 
1,167. différence! au profit des naissances, 614 

Bourgois, Legrand. Uriet, Uhailuin. Moreau, 
Vienne, Qodefroy, Destombes, Lepereq, < a i 
drelier, SneJ, Ilon-ie, Debuisne. Vaissier, Dele-
totle, Carrelle, Degremont, Trannoy. Bonnel, 
Saen, Beghin-Bonnave, Alfred Reboux, Largii-
lière. Degand, Delebois, Demarquette, Louis 
Cordonnier. 

Absents -. MM. P. Fllpo, Rénaux, Pennel. 
La séance est ouverte à 8 b. 45. 
L'ordre du jour appelle la continuation de la 

discussion du budget de 1883. (Dépenses.) 
La propo.-dt'on du rejet du chapitre des cultes, 

faite par M. Moreau est rejetee par 18 veix 
contre 2. 

Le» articles: 105. (Indemnité de logement aux 
desservants du culte ) 106. (Indemnité au con 
sUtoire Israélite.J 107 (Fête communale.) 108. 
(Entretien du matériel des fêtes ) 100. (Dépenses 
imprévues.) 110. (Honoraires d'avocats.d'avoués, 
de notaires, d'huissiers, etc.) 111. (Subvention 
pour les frais du Tribunal de commerce.) 112. 
(remboursement à Tourcoing pour le service 
des eaux.) 113. (Participation de la ville dans 
les arrérages dûs pour la pension de la caisse 
des retraites.) 114. (Indemnités d'alignement.) 
115. (Entretien de l'Empierre et du Trichon.) 116. 
(Subvention à M. Kozier pour pavage rue de 
Rome.) 117. (Solde du pavage du quai de Dun 
kerque et du boulevard d'Hlluin.) 118. (Solde 
de la mise tn état de viabilité du boulevard 
Gambetta) 119. (Deux quarts sur rembourse
ment des frais de veirlede la rue Montesquieu.! 
120. (Conversion en rente 3 O|0 du revenu 
du legs de M. Julien Lagache.) 121 (Ide-n 
pour le legs de M. Boucher de Perthes.) 122 
Secours aux familles des réservistes.) l i t . (Sub

side à Mlle J Brun ) 124. (Acquisilion d'un ter 
rain d'école rue de Rome.) 1*5. (Subside a Lefè 
vre élève peintre de 3 années a l'Ecole des 
Beaux-Arts) 126. (Subside à Desfontaines êlère 
de 4 années à l'école des Beaux Arts ) 127. (Sub
side à Meurisse élève peintre de 2 années a l'é 
cole des Beanx-Arts.) lw». (Bourse à l'Institut 
ndustriel de Lille, M. F. Marchand.) 128bis. 
Subside â M. Ollé, élève sculnteur deii années, 

à l'Ecole des Beaux-Arts.) 12!). (Ir2 Bourse à 
Mlle Brouchette. élève de l'année au Conserva
toire de Paris.) 130. fll2 Bour a M. Camille 6 i s 
telain. élève de ire année au Lycée de Lille.; 
131. (Subventions aux Sociétés musicales.) 

132. (Loyer d'un bâtiment annexé a l'école de 
teinture). 133. (Kncourag»ment aux études d* 
tir). 134. (Annuité des coupons du canal). ISS, 
136, 137. 138.13si, 140. «Annuités d'emprunt).141. 
(Intérêt d'emprunt). 142. (Annuités d'emprunti. 
li:;. (Intérêt d'emprunt). 144. (Droit de timbre). 
U5. (Impôts sur obligations). 146, 147. l i s , 149, 
i:>0. (Soides d'acquisition ou de travaux), loi. 
(Intérêts d'acquisition i, 15S. (Remboursement à 
la compagnie des tramways des frais de pavage 
de la ligne de Lannoy.) 1 .">.;. (Intérêts afférents 
à ces frais). 154. /Acquisition de terrains). 

L'article 20 (service des travaux municipaux) 
est mis aux voix et adopté, ainsi que l'article 30 
(frais d'études de voirie). 

Le Conseil adopte ;ensuite la corclusion d'un 
rapport de M. Degand : Réserves de la ville de 
Tourcoing au sujet d'un projet d'établissement 
d'une distribution d'eau potable à Roubaix. 

La séance est levée à 11 h 15. 
Le secrétaire du Conseil, 

Signé : EMILE MOKEAU. 

CARAUINIERS DO P E T I T CHÂTEAU. — I * con 
cours trimestriel des Carabiniers du PetU-CUâ 
teau s'ouvrira le dimanche 21 janvier, pour être 
continué tes 22,28,29 janvier, 4 et 5 février. 

C'est le 5 février, jour de clôture, que seront 
distribués les prix de l'année. 

AFFAIRE D D FRÈRE FRION. — On nous a fait 
dire, dans la reproduction du Jugement de 
Lille que nous avons donné hier : 

« Attendu qu'il est constant pour le Tribunal 
que Joseph Chuin est tombé i terre par suite 
des mouvements qu'il faisait en se débattant 

Il faut lire : 
« .. Que Joseph chuin est tombé à fimum par 

suite... etc. » 

LILLE 
Socn'.Tfc DES AGRICULTEURS DE FRANV.F.. — 

On nous communique la note suivante : 
«La session annuelle de la société desAgricul 

leurs de France sera ouverte le lundi 20 jan 
vier, & une heure et demie. 

»Cette solennité, qui réunit chaque année à 
l'aris près de mille agriculteurs, aura lieu S 
l'Hôtel continental. 

,.L« banquet des Agriculteurs se fera également 
•x l'ilûtel Continental. Les principaux représen
tants de la Presse de Paris et des départements 
sont invités au banquet. 

»Aa début de la session, la société des Agri 
culteurs de France décernera des prix pour les 
animaux reproducteurs exposés au concours 
• lui aura Heu au Palais de l'Industrie, du 22 
U janvier. 

«Les diverses compagnies de chemins de fer 
viennent d'accorder aux membres de la société 
de-; Agriculteurs de Franc;1, qui se rendront à 
l'aris pour ta session annuelle, une réduction 
ie 50 0(0 sur le prix de» places.» 

ADJUDICATION. — Mardi 6 février, il sera pro
cédé à l'adjudication des travaux de construc
tion de trottoirs devant les établissements sco
laires. 

BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE. — Les Discourt et 
Plaidoyers politiques de Léon Qambetta vien
nent d être acquis var l'administration munici
pale, pour ta Bibliothèque publique. 

Paris, 21 janv. 
^ ^ Le Parlement dit que tous les ministres in-

l — les ntsmas m — * t n t sss.déaslts <ssssas sjar | éasthKSassssj» ont résolu de démissionner, si 
certains journaux, sur un prétendu complot des 
légitimistes, sont de pure fantaisie. 

i n certain complot est à l'état latent depuis 
la .'-bute de l'Empire. Mais, jusqu'à présent, 
IM« «iiefs se sont bornes aux menaces que pu-
i ient Journellement les j*nrnaux que le gou-
vernement est obligé de tolérer, parce qu'il est 
désarmé e*r la loi sur la-presse. 

Il"jémsii^e aujosrdûui des modifications à 
reite loi.alin U« wettre un terme à une sembla
ble situation. 

I * s i tuat ion a a x y e n * d n > T e m p s » 
Paris. J}o Janvier 

Le Ternes dit qu'il semble vraiment difficile à 
lopiniou publique de garder i'équlMbre. L e s l a " r '" « ^ « - u • » . . 

• A _ . » . H ' n . grande révolution anarchiste, | concernant les princes 

I une modification quelconque est apperté'e aux 
, projets du gouvernement, déposés hier. 

L e s p r i n c e s ^'Orléans à l 'armée 
Paris, 21 janvi ç. 

Le bruit de la démission des princes d'ur-
lesnf, comme officiers dans l'armée, est dé
mentie 

L a s p r o j e t s c o n c e r n a n t l e s P r i n c e s 
Paris, 21 janvier. 

On assure que la droite est décidée à deiuan- I 

U N BOSSU DE DONATO.— NOUS avons assisté 
à une séance de magnétisme, donnée par M. 
Jean-Baptiste Glorieux. 

Notre concitoyeu a renouvelé, en les augmen
tant, les expériences de M. Donato. 

M. Glorieux donnera, dimanche sotr, à l'Hip-
podro,; ••. une grande séance publique. Le spec
tacle sera intéressant, car M. Glorieux est très 
connu dans noire ville et les su.ets sur lesquels 
il opérera, sont taïus nos concitoyens. 

Deu. p'iissanls motifs d'attiaction, en dehors 
de l'ii.. ii été uont fait preuve M. Glorieux dans 
toutes ses expériences. 

A. M. 

LA CiiÀitBBjs SYNDICALE des ouvriers ren-
reurs de KouDaix donnera un grand bal S l'e»-
taminet d* la ffrasserie C'eHiral«,au.1o<ir4't>ui di 
manc'ic'Jl Janvier, au béoéfite de ses membre^ 
nécessiteux. 

Le pr!x du caebet est de «n franc: le cseb»1 

ilcune a i'"«'!'i« cavalier, la facntté <ie s* '»"•' 
r.-coio' d» "**<iT Akrœ-

0 0 l • . rr firV • x . eu à I >• 
£/: social, nie de rEpeuir, >; <esl>inin i 

symptômes d'une grande révolution ; 

der le scrutin secret pour tous les projets asàrlee) et H la Mrasetrieô»n*r«re; ru» Kewve, 
à Koubaix. 

ajuste . — Artillerie. — Par arrêté ministé 
riel : kf. de Geotfrc de Chagrinae. promu colo 
iel, a été désigné pour commander le 15e régi 

ni';nt. 
M Nesnésr, promu capitaine en 2e.a été classé 

su !•>> régiment pour y occuper l'emploi 
d'instructeur d'équitation et de conduite dôi 
voitures. 

Les lieutenants dont les noms suivent ont été 
classés savoir : 

MM. Depa.-cy. à la 3e batterie du 15e régl
aient détaché A Dunkerque; Boele, à la 5e com
pagnie d'ouvriers, à Douai, pour y ..faire le ser 
vice. 

Par décret : MM. Pépin, lieutenant-colonel à 
l'état-major particulier de l'artillerie, directeur 
de l'école d'artillerie du 1er corps d'armée, a été 
classé au 27e régiment. Continuera A.occuper 
«on emploi actuel. 

Larcber, capitaine en 2e à la 6e batterie du 
3-e régiment, adjoint & la direction de Douai, à 
été classé à la 12e batterie du 27e régiment. 
Continuera à occuper son emploi actuel. 

Routier, lieutenant en 2e à la 9e batterie du 
15e régiment,a été classé à la Ire batterie dudit 
régiment, détachée à Manonvillers.pou- y faire 
le service. 

Bellanger, lieutenant en 2e a la Ire batterie 
du 15e régiment, détachée à Manonviiiers, a 
été classé à la 9e batterie dudit régiment, pour 
y faire le service. 

Mutation du 16 janvier : 
M. Deville, capitaine en 2e A la 4e batterie du 

30e régiment, A la disposition du général de 
division, président du comité de l'artillerie, a été 
classé A la l i e batterie du 27e régiment, dont 
il sera détaché pour rem plir,>u près de M. le 
général de brigade Pelle, les fonctions d aide de 
camp. 

Ar^ée territoriale. — Par décret en date du 
18 janvier, a été nommé chef de bataillon ; M. 
Jean-David Carrére, dit Barrot. capitaine en 
retraite, en remplacement de M. Bourdelois, 
décédé. 

M. Ripellin, lieutenant au 8e régiment d'in
fanterie, a été nommé adjoint au capitaine-
major du Ne régiment territorial de l'arme, à 
Dunkerque. 

ACCIDENT.— Vendredi, dans la soirée,la nom
mée Elise Bossu,âgée de 71 ans, demeurant rue 
St-sauveur, est tombée si malheureusement 
dans son escalier qu'elle s'est fracturée la cuisse 
gauche. 

Elle a été transportée d'urgence A l'Hôpital 
St-bauveur. 

WAK.NETON-SUD. — Un -*rrét« préfectoral, 
nomme membre du Bureau de bienfaisance. M. 
Alfred Biicq, en remplacement de M. Lsvall 
lard. ' 

DUNKERQUE.— On télégraphie de Pont Labbe 
que des chaloupes de pèche de Gullvinec et de 
Kérity Penmarcb, ont remorqué et mouillé à 
l'entrée du port de Kérity, un navire d'un asse/ 
fort tonnage, trouvé en mer sans équipage Ce 
navire est le Mousse, de Dunkerque. Le navire 
est défoncé et il ne reste A bord que fort peu de 
marchandises, consistant en résines que ce 
navire portail A Bayonne. Autour de répave. 
nouaient des futailles contenant de la téreben 
thine. 

D'après les dernières nouvelles.l'équipsge au 
rait débarqué sain et sauf A Béno let, entrée de 
la rivière de Quimper. 

— Le Conseil municipal a reculé devant L'hos
tilité de l'opinion publique,a voir les plaquas d» 
la vieille rue Royale porter le nom de Gim-
betta 

Le ballon d'essai lancé A ce sujet a crevé ; la 
rue Koyale, restera rue Royale. 

BERLAIMONT. — Bajot et Very, tom las d"iix 
douaniers de la brigade de Fourmie-, ont atta
qué vendredi, aux Noires-Terre*, prés du eue 
min de fer, cinq contrebandiers, chargés de la-
bac étranger, et précédés d'un guide qui éclai
rait la route. Après une longue course énergi-
• luement poursuivie, ils ont réussi à capturer es 
oallots renfermant plus de 175 kilos ae laoac ; 
mais les contrebandiers ont pu s'échapper. 

HOUDAIN. — Jean-Bapiiste Marcy, journalier, 
âgé de soixante-dix ans, se rendait chez lui 
dans la soirée, en suivant la vote ferrée à lier 

in-Coupigny. Ebloui par le réflecteur du train 
et croyant se garer, il se jeta en avant de la lo
comotive. Jl fût tamponne et ne tarda pas A ex
pirer. 

AvBWHts. — M. le Préfet du Nord doit se ren
dre à Avesnes le 2!i janvier prochain, avec M. 
Doniol, Ingénieur en chef du département et 
M. Lecocq, chef de division A la préfecture du 
Nord, A l'effet d'entretenir les maires des 
communes appelées à contribuer a la construc 
tion du chemin de fer de Caudry à Fourmies, 
et. de leur exposer la situation de cette affaire. 

— Tintaiice d'infanticide. — Hier vendredi, 
laiis I après-midi, des habitants de la rue des 
'iiatiL-nies entendirent de léRers vagissements 
qui sortaient d'une fosse d'aisance. Reconnais
sant la voix -l'un enfant, ils s'occupèrent d'or
ganiser un sauvetage, et retirèrent en < flet de 
la fosse un pauvre pr-.tit être nouveau-né, qui y 
avait été jeté et par bonheur était tombé sur 
une terrasse. 

L'enfant a été transporté à l'Hôpital-Général, 
où las soins réclamés par son état lai ont été 
donnés. 

Une enquête est ouverte. 

NORD 
BOIS-GRENIER. — Une scène de brutalité de la 

part d'un instituteur laïque. 

CONSEIL MUNICIPAL DE ROUBAIX 
• co' pte-rendu communiqué par la Mairie.) 

Séance dit i!> jnnrier ÎSS3 
Présidence de M. Léon Ailirt, maire. 

Etaient présents : MM. Léon Allwt. maire ; 
Roussel, Ryo, Lacquement, Willem, adjonits. 

« Le vrai peut n'être pas quelquefois vraisemblable.» 
C'est le cas de le dire pour un fait qui vient de 

se passer A Bois-1,renier Les détails en ÊOBt 
tellement écœurants, qu'on y croirait A peine, 
si des preuves matériel/es n en garantissaient 
absolument la lugubre vérité.Voici, du reste, le 
fait ta' qu'il s'est produit: 

l e samedi matin, 0 Janvier, l'élève IL Len 
glart, Agé de 13 ans, fils dé M. Lenglart-Destoe 
se.cabaretier A l'armée, était arrivé en classe 
comme de coutume, sans songer le moins do 
monde au sort qui l'y attendait.Il y fut,en effet, 
l'objet de traitements exceptionnellement inhu
mains et cruels de la part du nommé Bégard. 
instituteur adjoint,et voici dans quelles circons
tances: 

Disons au préalable que ce dernier est un 
sujet d'une vingtaine d années, assez fort et 
assez robuste, mais qui donne de sa vigueur de 
irlites et tiaistres témoignages, ainsi qu'on en 
Jugera par la récit suivant. 

Tendant une courte absence de l'instituteur, 
appelé peur le s-ervicede la Mairie, ledit Bégard 
avait été chargé par son supérieur de la sur 
v. illance des deux classes 

Tout à coup, au milieu du silence qui régnait 
parmi les enfants, un coup de sifflet part dans 
la première classe. A l'instant, l'instituteur 
adjoint accourt et dit, en désignant l'élève Len 
glart : « t'est Lenglart qui a sifflé ? ,, 

— Non, monsieur, répond l'élève . 
— Tu me feras DEUX < ENTS lignes '. 
— Mais, monsieur, ce n est pas moi. 
— Ta m'en serasQUAT&S CENTS :; 
— Monsieur, ce n'est pas moi. 
— Tu m'en feras six CENTS '.". 
Et en disan' ces mots, il saisit une règle, et 

se met A en frapper violemment 1 élève. 
Le, pauvre entant sans défende n'en peut 

mais, et pousse de» cris de douleur. Le barbare 
pédagogue n'en devient que plus furieux.Surex 
cité et comme exaspéré, il profère cette horrible 
menace : Je vais te tuer. (Le mot est textuel.,/ 

En même temps,il prend l'enfant par un bras, 
continuant A le frapper sans pitié, et le fait 
tourner en tous sens, de telle sorte qu'une des 
jambes de l'infortunée victime s'embarrasse 
d.us les pieds d'une table 

L'abominable bourreau sécrie alors du ton le 
plus brutal: Si tu as la Jarnbe cassée,tant mituj: \ 
(Le mot est encore textuel ) 

cette scène de sauvagerie inouïe n'a pas du
rée moins d'un quart-d heure Le malheureux 
enfant a gardé durant dix jours les traces de la 
violence qui lui avait été laite. 

i,me disent 1 s habitants de Bois-Grenier de 
leur sous instituteur ' l'our nous, nous esti 
mons que sa place n'est pas au milieu delà 
paisible population de cette commune, mais au 
milieu de ses semblables, nous voulons dire 
les Cannibales ou les Caraïbes. 

Quoi qu'il en soit,nous signalons cet aimable 
instituteur de l'enfance à la bienveillante atten
tion de M. l'inspecteur. Gageons que. s'il vient A 
être déplacé, ce sera avec... avancement. C'est 
fort souvent, par le temps qui «ourt, l'unique 
châtiment réservé aux Intéressants protégés 
de la loi Ferry, lors même qu'ils mériteraient 
d'être traînés aux gémonnies. 

— Lus PROCHAINES ASSISES DE DOUAI. — En 
raison de la cession extraordinaire qui s'est 
tenne en décembre, les prochaines assises de 
Douai seront très peu chargées. 

o n sait que la session de février deit s'ouvrir 
dans quinze jours. 

Jusqu'ici, cinq affaires seulement sont ins
crites au rôle. 

Ce sont les suivantes : 
H Le docteur Léon Labanhie et la femme 

i idille Scaillierez, veuve Verdez. — Vol quali
fié 

2° Jeanne PaccOB. — Complicité de col qua
lifié. 

3- Pierre Peeters, — Attentat à la pudeur. 
4* Edouard Laga. — Vol qualifié. 
5* Désiré Eliniaux. — Abus de confiance qua

ntifié. 
On sait que le docteur Labanhie a choisi 

pour défenseur M* Hattu,du barreau de Douai 
M. Chaloupln, avocat général, soutiendra 

l'accusation dans cette émouvante affaire. 
— L E S EXPLOITS D'UN CONDAMNÉ A MORT. — 

On se souvient de la lettre envoyée au journal 
l'Ami du Peuple, de Douai, par le fameux Bri-
sacque, condamné à mort par la Cour d'assises 
de Douai,pour tentative de meurtre sur un gar
de chasse, dans un boisde Faumont.On se rap
pelle également que Brisacque a promis de se 
constituer prisonnier quelques jours avant l'ou
verture de la session de février, en disant qu'il 
espérait que ses juges l'acquitteraient. 

Brisacque a mis samedi soir sa promesse à 
exécution; iljs'est rendu lui-même à la maison 
d'arrêt de Douai et s'est volontairement consti
tué prisonnier. 

DOUAI. — La justice continue son informa
tion au sujet de l'empoisonnement d'un enfant 
à Esquerchin-lez-Doual. 

Comme nous l'avons laissé entendre, tout por
te A croire que le décès n'est dû qu'A une mé
prise et non A un crime. 

Différentes versions circulent cependant re
lativement A la personne à laquelle Incombe 
la responsabilité de cet homicide par impru
dence. . . . 

On prétend qu une pharmacie non autorisée, 
qui existe A Esquerc hin, aurait pu commettre 
une re?-e'table erreur. 

DOMINES. — Par arrêté préfectoral, M. Adrien 
Froidure, brasseur, est nommé membre de l'Sd 
miiilstratioo de l'Hospice- civil, en remplace 
ment de M. Louis Roussel, décédé. 

PAS-DE-CALAIS 
CALAIS. — C'est lundi prochain, 22 janvier, 

qu'ouvre la foire d'hiver de calais: aussi travail 
le t on A force à la construction des baraques 
des marchands forains et du cirque Milanais. 
sous la direction de MM Priami et Pierantoni, 

La place d'Aimas est complètement occupée, 
ainsi que la place Richelieu. Aussi, aujourd'hui, 
samedi, jour de marché, les rues sont-elles 
encombrées par les divers marchands de den
rées venus de la campagne. 

— On écrit de Calais, dimanche, une heure du 
matin : 

« Le prince de Galles vient d'arriver par le 
paquebot spécial Symphirc. il a soupe au bulle! 
de la gare maritime el est parti dans son ma
gnifique wagon-salon, par le train express de 
Berlin, où 11 va assister aux noces d'argent de 
sa fur, Ja princesse impériale d'Allemagne. » 

— Notre directeur, M. Bœuf, vient de traiter 
avec ta troupe d'artistes de Paris, pour dix re 
présentations consécutives de Michel StrogofT. 
qui commenceront jeudi prochain. 

Le but de M. Bœuf est de lutter avec le cirque 
Milanais et i es autres spectacles forains. 

— Statistique. — Mouvement général des 
voyageurs entre la France et l'Angeterre, 
pendant l'aanée 1882, par les ports de Calais, 
Boulogne, Dieppe et Le Havre : 

Calais. 223,53o passagers 
Boulogne. 144,3 0 id. 
Dieppe 81,000 id. 
Le Havre. 19.MB ld. 

Ci'» chiffres donnent une augmentation de 
ls.<i:i7 voyageurs pour Calais et de 2,a;i piur 
Dieppe sur l'année 1881 : mais.par contre, il y a 
une diminution de 12,050 voyageurs pour Bou
logne et de 4,;tu'.) pour le Havre. 

Le nombre de voyageurs passé par Calais, est 
à peu de chose près, égale A ceux passés pur 
Boulogne et Dieppe reunis. 

ST I'IERUE LXX-QALAIS. — La Société philhar
monique de St Pierre donnera lundi prochain, 
22 janvier, dans le grand salon de l'Hôtel de 
Ville, un concert avec le concours de l'orphéon 
de Si-Pierr-, de Mme Forni, cantatrice, de M. 
Hector, Thibaut, violoncelliste ei de M. Desui 
ten, direci -ur du théâtre de Dunkerque. 

Le programme en est des mieux choisis et 
des pi us varies. au*si,pouvons nous predir.- une 
charmante soirée. 

AIR::. —On continue à commenter la tenta 
tive île Ja semaine dernière contre le soldat en 
faction A la poudrière. Les recherches n'ont pas 
encore abouti, et il est devenu évident que le 
mystérieux personnage qui a reçu une blessure 
était étranger et ne s'est pas fait traiter eu 
*iile. Cce déposition est venu confirmer cette 
croyance. Le matin mO . c ... .. mi, vers U 
lieures.ua individu, dont le signalement répond 
A celui donné par le faction-laire. ( e s t a dire 
portant bottes, pardessus gris et petit enapeau 
noir.inspectait longuement la place<lu Château, 
le magasin aux lourrages et unepartie des rem 
parts. Sa mise indiquait un homme aisé, ilétait 
Agé d'une quarantaine d'années et son teint 
bronzé le faisait prendre pour un militaire en 
bourgeois. 

Au milieu d'un contrebandier, se trouverait 
on présence d'un espion 1 Et qa'atlait-il faire A 
- heures du soir dans un bastion gardé par 
une sentinelle I On e»t réduit a-ae poser ces 
questions, et le mystère, on la voit, est loin d'ê
tre èclairci. 

BOUI.OGNE-SUR-MER. — Un douloureux aeei 
dent s'est produit vendredi dernier dans la gare 
de Boulogne. 

Un menuisier de la Compagnie du Nord, le 
sieur Emile Tbiébaut, qui traversait les voies, 
près de la halle des départs, en portant une ion 
gue p anche sur ses épaules, a été atteint et ren
verse par le dernier des wagons qu'une machi 
ne poussait vers la gare. 

Quand on a relevé le malheureux ouvrier, il 
ne donnait plus signe de vie : l'horrible blessure 
qu'il portait A la tête avait dû provoquer une 
mort Instantanée. 

Thiébaut laisse sans ressouces une femme et 
trois enfants en bas âge. 

CONVOIS FUNEBRES a OBITS 
Leiamisat connaissances de la famille V a l c k e -

G u e s t e m , qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part du décès de Dame 
R o s a l l e - J o s e p b G b e s t e m , épouse de Mou-
sieur D a v i d v a l c k . e , décédée à Roubaix, la ls 
janvier 18S3, dans «a soixaate-neuviéme an«e« 
sont prié! de considérer le présent avis comme ea 
tenant heu et de bien vouloir assister a la liesse de 
j Convoi, qui sera célébrée-le dimanche Si courant, 
a s heures; aux Vigiles, qui seront chantées le même 
our, à 4 heures, et aux Convoi et Service Solennels, 
qui auront lieu le lundi 2g dudit mois, à s heures 
1)2. es l'église du Sacré-cœur.a Roubaix. — L'assem 
*""- * '- — ; * ârande-Rue, 857. biée la maison mortuaire. 

Les amiset connaissances de la famille V a n i i a m 
m e - D u t h o i t , qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part du décès de Dame M a r i e 
R o s e D u t u o l t , décédée a Roubaix. le 80 jan 
vier 1883, dans sa quatre-vingtième année, sent 
priés de considérer le présent avis comsne est tenant 
lieu et de bien vouloir assister A la Masse de convoi, 
qui sera célébrée le dimanche SI janvier, a S heures, 
aux Vigiles, qui seront chantées le lundi *T, à » 
heures, et aux Convoi et Service Solennels, qui 
auront lieu le mardi 83 dudit mois, i t heures lis. 
en l'église Sain-Martin, A Roubaix. — L'assemblée 
à la maison mortuaire, rue Rochefoucauld tbaateeu 
du Petit-Beaumont). 

Les amis et connaissances de la famille x s * r -
berax-viUAc-a, «rui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre, de taire-part du décès de Meaaie«r 
P l e r r e - P r a n c o l s VAller», décédé \ Kou 
baix, le 13 janvier 1883, dans .sa os» aimée, sont 
priés de considérer le présent «vis comme-eette 
naat heu et de bien vouloir assister A la Messe o 
convoi, qui sera célébrée le samedi Su courent. S- * 
heures: aux Vigiles, qui Seront chantées le m*riie 
jour, â 4 heures, et «m Convoi et Vé|>res <ies Mon-, 
qui auront lieu lé dimanche 81 dudit mou. a <t-f»u-
rcs, en IVurlise Sainl-Mai-tin, a Koubaix. 

Vous é»*s aussi prie d'assister au Service Solennel 
qui aura lieu e lundi t* eonrant. ,1 m heures, en 
réglise d'Houpluies (près d'ArmentitT?M. — 

l.'assf tnhlé*i 4 la maison oiortuairt-, le dunaSMise 
4aheuivs3(i. boulevard de i'ans. &. 

te hindi matsn-, A Kl henrea, en Térhje-rf'fTWupri 
nés. 
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